
LE SAMEDI

-N'importe, ,zl'rmottait-elle tout et! courant ouvrir, il ne perdra rien
pour attendre un peu, M'sieu le Curé. Ah ! il va voir, car pour sûr il a
fait encore quèque tour de sa façon.

Bien qu'elle en eut, son visage s'éclaira d'un sourire quand elle vit s'en-
cadrer dans l'huis béant, la ronde et joyeuse personne du chanoine Revert,
l'anci'in condisciple du curé, son meilleur ami.

Pour saint qu'il fut, il n'avait point la physionomie morose, le bon cha-
noine ; la gaîté et la joie y nichaient fort aimablement.

-C. xaiue vous voilà dle bon matie, Monsieur le cl i oine... Monsieur
le Curé?1 Oiii il va bien ! Je le pense du moinsg, car il n'a point encore
paru ce matin, et même que ç%, m'inquiète un tantinet.

-Allons voir, Madame Françoise, allons voir.
Une minute apaès le chanoine frappait chtez son ami.
L% gouvernante, le front sévère, restait en expectative sur la porto.
-- ié! quoi, mon vieux c imarade, s'écria le chanoine, un vaillant

comme toi au lit à cette heure! tu es donc souffrant?1
Toutes les pourpres de la création envahirent le visage du pseudo-

malade qui fit un signe furtif à son ami pour réclamer le silence die lui.
'Mais la terrible Françoise ne l'entendait point aiunsi

-Ban! quoi que vous avez, Monmieur le Curé?t Si vomis n'ètes pas
d'aplomb, faut le dire, on va vous dorlotter, ou bon si c'est que vous n'aveL
pas entendu sonner la messe?1 Faut-il que je vcus passe vos habiti; 1...

Elle regarda autour d'elle, une inquiétude la sai.4it.

-Oh ! mais non, elle est trop forte celle-là?î Où ils sont vos hab*Iitc,
votre soutane, vos souliers ? Jf'y pense maintnant, je ne les ai point
trouvés à ce matin à la porte.

-Mais, ma bonne... voulut protester le coupable.
Françoise Feupçonneuse, très montée, n'entendait plus rien.
-Ah 1 Seigneur Dieu, vous voyez Monsieur le chanoine, il ne répond

pase, bonté divine!1 Ma
belle soutanea, i faraude

NE VOUS MOQUEZ l'AS D)ES MALHEéURE,'UX encore, si b-en raccom-
(*S'iQe)modée, il l'a donnée!

Il l'a doinnée, j'en Jure-
raie!

L% brave fille en
pleurait.

-Voyons, mon loa
ami, put enfia placer
l*abbé l?'svert, parions
que tu as cédé une fois

enor à un de tes
amouvements dIe pitié,
admirables à force de

- folie. Allons, confesses-

afin que, s'il y a lieu, je
- puisse rassurer bien

vite Françnise en vous
racoîntaunt comîment -

N me donnant des airs
\ ~ de Pro'vidence - il ad

<t ~vient que J'appoîrte
i/"' dans ma pîîJiette une

.2 .. iordoinnance sur un pat-
pier toîut spécial, ex-

IV cellente Four la gué-

»Là .. je l'avais bien dit qu'il tomberait de- rima des cas les plus
dan,... lia.., lia... lia.., désespérés.

_____________ ln peu d'espoir ras-
séréna les traits de

l'abbé ; vivement il dit son haut fait de la veille, ses angoisses, son
anxiété actuelle. Si. messe, Scigneur! Commaent aller dire sa messe?

-Us, là, cher prodigue, calmue-toi.
riFo3tait le gai cliaine, 1.oua atl'i'ne
parer à tout. Primo, bien que celaNEV
n'aille pas sane quelque inconvénient,
je vais te prêter ma sc u tane et j'atten-
drai ici au coin du feu que tu puisses
me la rendre, tout en prenant une tassie
de cet excellent café bouillant comme
dame Françoise seule sait en faire.

La vieille fille un peu adoucie, agréa.
blement chatouillée dans son amour-
propre se rengorgea.

Mais l'abbé se récria
-Impîossible, comment entrerai-je

dans un vêtement qui ne m'arrivera aà,
peine plus bas quîe le genou? 1 Je serais
grotesque.

-1l le faudra bien cependant, au
risque même d'un peu de ridicule, car
pour cette messe que tu vas bel et bien
dire tout à l'heure, une de mes parois-
siennes, connaissant le dénuement oÙ
t'a jeté ton inlassable charité, m'a
chargé de t'apporter ce beau billet de
cinq cents francs, une fortune ; seule- On s'amuse ici plus qn'au thé'à
nment, elle exige que ce soit toi, toi- absolument rieni... ha... lia...

nmêmne qui pries pour ses chers morts. Cette messe, elle lit vent asîjoi'r-
d'hui, voilà pourquoi -- bénis méni dévo'ueme'nt - j'aii passé uneI partio (Ide
la nuit à voyager en carriole et t'arrive cahin-caha à %,otte heuire inîvrai-
semblable. Oui, cinq cents francs ! cela vaut bien une esse, -- uîéîîîe
en s it tane trop courte .- comm,îe aurait dit le lont roi Il mairi de' (''i-
liante inén iiire.

Muadame Françoise au tioisiènio ciel, avait mis sans il.ulier iniigt le cap
sur sa cuisine, afin d'y savourer sa joie tout à l'aise.

L'abbé, tout ba@, remerciait Dieu ; que dle b'ien devenu j ''ssîl'le, quo
uîîisères-, que de da ileurs secoDurues!

Un quart d'heure après, il olliciait dlans lat chapelle uai sia esuu était
cette belle figure melan(olique, s1i puissante lat vastiut,le aLugutste do ce
fiont aur(o'é de neige légère, éclairé de grands yeux profonîds, velouîtts,
au fordl desquels 1lâme apparaissait généreuse, paisible et douce, qlue l'on
nie '.oyait plus le ridicule de cette soutane tutrti,,3u.seitient èc'il~,tri,
large, flottant et relIlottant auteur de lui.

Quand l'abbé revint au logis, c ',nFolé, le viasige épar ou-i ; il net put rve
nir un rire fou, à la vue de e i ami minaesi ueuseieiit drapé à lat rowaineo
dans une vénérable couture rapiécée, se grillant l'siciu î eutls
mollets au feu clair de la cuisine.

-Lh bk 4n, intiri ogea le douillet cli oine, qu'a.t. ''i à dire à soni vieux
camarade

-Qu'il est le nu illeur, le plus délicat (les amiis. Jo viens del rendre
grâcee de tout mon coeur à celui qui par teï tiaina mi'a, apporté la seei',irs.
Il 6'arrêta, sourit finement:

-Je le remercie surtout de nie montrer avec uîîe telle évidence quie ce
que j'ai de mieux à faire tant que durera inia pauvre vie est... (Ie recoini-
niencer à chaque noîuvelle oa~u

-Ainsi soit il l approuva bénévolemnent le chanoine, pendant que daine
Frauîç-uise, à la cantonale, levait vers le ciel des lbras irld.

1). e iiiîiiE

CE QU'IL1 VOtI IT' LUI I)1 RE
L'étranger.- Docteur, seulement un instant, s'il vous plait.
Le médecin (sur le seuil dle son cab*inet).-.Ie suis à vous dfants un

instant, monsieur.
L'étranger. -Souleva nt une seconde, c'est deux mîots à vous dlire seule-

nient.
Le mnédecin (ti è-; grave). -iaipossible avant votre tour, muonsieur. (EKt

il disparut)
L'étranger prit un siège, lut deux journaux du matini, exaummina les

pe.intures accrochées au mur, but dIeux verres d'eau et feuilleta nut albui.
Une heure se passe aussi, enfin le médecin revient et dle sont air le) plus
aimable demande au nmonsieur :

-Et maintenant, je suis à votre service, que désirez-vous nie dire.
L'étrangr (se levant). -Ohi, peu de chose, j'étais entré seulemnit oit

passant, vous dlire qu'il y avait 9 vaches dans votre jardin, qu'elles
avaient passé par dessus la clôture ct qu'elles y faisaient uîî pique nrique
en rèle

Et il sortit 9?ajestieuseeit.

PAfý, DE hIOUTlE
Premier étranger.--Je vous assure, monsaieur, quo c'est liiel? mnm para-.

pluie (lue vous avez là. Je le reconnais bien, sans doute!
Desîxièrne étrantge.-Je ne îi ii 1îas oit doute votre pîarole, mnsieuîr.

C'est chia un paisinliroke. (lue je l'ai acheté.

CE Qt4' eLE 1l~Ex'

La itaimayt.-Voux-tu, Eva, qlue je te donne lat l"oi, 1 sraie t la
Charité, en sucre ?

La pe.ile Eva.-En sucre?-... -t'ainmerais muieux las douze .àhiitr('s.

US MOQUEZ. J'AS DES NIALHIEUR]eUX -. ,li,

atro, ma foi, et ç I, ae coi) te
VI[
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